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LE village Issinga, dans lecanton Diweni-Diala, àune quarantaine de kilo-mètres de Lambaréné,pleure une de ses forcesvives, Gaël Mayombo, dé-cédé après avoir étémordu par  un serpent aucours d'une partie dechasse nocturne.Selon les témoignagesglanés ici et là, le disparu,réputé dans la contréepour ses exploits, s'étaitrendu, en compagnie detrois autres chasseurs,dans la forêt de Mabotosituée à plusieurs kilomè-tres du village, pour unepartie de chasse de nuit. 

La chasse, très fruc-tueuse, se déroulera sansincident. C'est sur le che-min du retour au bercail,le lendemain nuit (21heures), que le drame seproduit. Gaël Mayombotombe nez à nez sur ungros serpent, certaine-ment un mamba jaune sil'on en juge par ses cou-leurs : jaune sur le ventreet noire sur le dos. Les an-ciens affirment que cetteespèce de serpent trèsdangereuse est plutôtrare dans cette région.Au lieu de se servir de sonfusil pour se défendre, lechasseur, probablementpris de panique et depeur,  choisit plutôt deprendre ses jambes à soncou pour échapper aureptile. Curieusement, leserpent, au lieu de fuir lui

aussi, décide de se lancerà sa poursuite. Hélas,dans sa fuite, Mayomboheurte un gros arbre ettombe à terre. Le "mambajaune" en profite pour lerattraper puis le mordreatrocement au niveau du

bras droit.Perdant tous ses moyens,la victime, devenue tout àcoup vulnérable, parvienttout de même à appelerau secours ses collègues.Ces derniers conduisentl'infortuné au village où

ils arrivent vers 4 heuresdu matin.
UNE AFFAIRE DE SER-
PENT• Les véhicules sefaisant rares dans cettepartie de Lambaréné aumoment des faits, ce n'estque le surlendemain del'accident que la victimearrive finalement par pi-rogue à l'hôpital AlbertSchweitzer. Malheureuse-ment, il est déjà trop tard,puisque le venin a déjàlargement fait son effetmalgré le garrot posé surl'infortuné pour freiner sapropagation. Aussi, lepersonnel médical n’a faitque constater le décès dumalheureux Mayombo.Âgé de 30 ans, GaëlMayombo était issu d'unemère pygmée originairede Mimongo (province dela Ngounié) et d'un père

natif du village Issinga. Letrentenaire était connupour être un chasseurdoté d'un don, celui d'ap-peler les animaux qui, parmagie (?), répondaient ef-fectivement à son appel.Le rusé chasseur n'avaitplus qu'à se servir de sonarme à feu pour tuer sansgrand effort les bêtes deson choix. Ironie du sort, le père deGaël Mayombo avait luiaussi succombé, il y a plu-sieurs années, à la mor-sure d'un serpentvenimeux qui l'avait atta-qué alors qu'il se rendaitchez Jean Tsamba, le chefde village. A l'époque, lebruit avait couru que leserpent en question avaitété envoyé par un sor-cier... 

Gaël Mayombo tué par un serpent au cours d'une partie de chasse
Drame au village Issinga  (Lambaréné)

J.K.
Lambaréné/Gabon

Le village Issinga sous le choc suite à la disparition
de Mayombo.
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QUATRE maisons ont étérécemment réduites encendres au quartier Petit-Paris 3, dans le deuxièmearrondissement de lacommune de Lambaréné.Les sinistrés ont assisté,impuissants, à la destruc-tion de leurs biens par

des flammes. Car, dans cequartier, il n'y a pas debouche d’incendie, pasplus qu'il n'existe de ca-serne des sapeurs-pom-piers dans la ville.Le feu a été d'une telleviolence, que les quatremaisons, toutes enplanches, ont été entière-ment consumées. Leursoccupants n'ont donc rienpu récupérer. En tout,trois maisons occupéespar des compatriotes et

une boutique apparte-nant à un ressortissantmalien. Informé de la situation, leministère public s'estrendu sur place pourconstater les dégâts et ré-conforter moralement lesfamilles sinistrées.Selon Chérubin MbiguinoMarlo, le fils aîné de Mbi-guino Marlo, le proprié-taire des maisons brûlées,une imprudence commisepar un enfant en bas âge

serait à l'origine de cet in-cendie. "C’est aux environs
de 15 heures que ma petite
sœur âgée de 4 ans est
rentrée dans ma chambre
pour me signaler qu’il y a
le feu dans la leur. C’est le
matelas qui a pris feu, a-t-
elle affirmé en substance.
Au même moment, une
autre sœur âgée de 11 ans
a donné l’alerte, confir-
mant les dires de la pre-
mière, à savoir que le feu a
pris par le matelas. Les

flammes s’intensifiant et
se propageant rapide-
ment, nous ne pouvions
plus rien faire, vu qu'il n'y
a pas de pompes (...) dans
les environs. Toutes les
maisons de mon père se
sont consumées totale-
ment. Nous n’avons plus
rien. Notre locataire ma-
lien n’a rien pris dans sa
boutique qui était bien
achalandée", a préciséChérubin MbiguinoMarlo.

Dans le voisinage, il se ditque c'est la fillette de 4ans qui s'amusait à allu-mer une tige d'allumette,celle-ci tombant sur lematelas. Les enfants setrouvant seuls dans lachambre, il n'y avait doncpersonne pour empêchercet accident. Une enquête a été ouvertepour faire toute la lumièresur cet incendie,  qui priveplusieurs personnes d'untoit et de leurs biens.

Quatre maisons réduites en cendres au quartier Petit-Paris 3 
Incendie à Lambaréné

E.N.
Lambaréné/Gabon

Le fils aîné du propriétaire des maisons brûlées 
relatant les faits.
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Les trois maisons d'habitation...
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...et la boutique ont été réduites en cendres.
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LE bureau de Poste Bankde Fougamou a failli êtreréduit en cendres il y aquelques jours. En effet,le drame a été évité dejustesse grâce à une per-sonne de bonne foi qui,ayant aperçu de la fuméesortir des locaux, a alertéla brigade de gendarme-rie. L'intervention desagents de cette unité auradonc limiter, dans leur

propagation, les flammesqui commençaient à at-teindre la toiture. Lesagents de l'Etat, présentsà ce moment-là sur leslieux pour toucher leurpaie du mois, se sont éga-lement portés volontairespour circonscrire le feu. Le sinistre écarté, les pan-dores ont ensuite tenu àpasser au peigne fin leslocaux, afin de compren-dre ce qui a bien pu dé-clencher l'incendie. C'estainsi qu'ils découvriront,dans le plafond, une bou-teille à moitié pleinecontenant de l'essence. Suffisant, pour qu'ils sus-pectent un incendie d'ori- gine criminelle. Aussi, le receveur intéri-

maire – le titulaire duposte est en congés an-nuels – et l'ensemble dupersonnel ont-ils étéconvoqués à la brigadepour être entendus parles enquêteurs, le sinistre,à leurs yeux, ne pouvantêtre provoqué que parune personne connais-sant bien les lieux. Lechoix de la fin du moispour opérer, ne leur pa-raissait pas, non plus, toutà fait un hasard. Au vudonc de ces différents élé-ments, les agents enquê-teurs en ont conclu à unprobable vol maquillé, vu

que dans les caisses dePoste Bank se trouvaitl'argent viré par l'Etatdans les comptes de sesagents exerçant dans lalocalité. " Il y avait plus de
20 millions de francs dans
la caisse", soutient unesource proche du dossier.Après avoir procédé auxinterrogatoires, le rece-veur intérimaire, Eric Fa-brice Nguimbi, a été placéen garde à vue pour né-cessités d'enquête. Il s'ytrouvait toujours au mo-ment de notre bouclage,hier.

Le receveur intérimaire en garde à vue à la gendarmerie
Incendie (criminel?) à la Poste Bank de Fougamou

J.-F.M.
Fougamou/Gabon

Les bâtiments qui abritent la Poste Bank 
à Fougamou. L'incendie était-il criminel ?
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